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La Suisse en voie
de développement?
On dit que la formation des femmes est
un puissant indicateur révélant le stade
de développement d'une société.
L'Unicef rapporte que sur les 1 1 0 millions
d'enfants dans le monde qui n'ont pas
accès à la formation, 80 millions sont des
filles. En Suisse, la situation n'est certes
pas aussi dramatique, mais à sa petite
échelle, elle a de quoi choquer. D'ailleurs,
parmi les pays de l'Organisation de
coopération et développement
économiques (OCDE), elle fait pâle figure. Un

récent rapport de l'organisation internationale

relève que parmi les pays
membres, c'est en Suisse que la formation

présente les plus grandes disparités
entre les sexes, au détriment des femmes
vous l'aurez deviné. L'étude indique
également que c'est ici que la situation des

parents exerce la plus forte influence sur
les performances scolaires et le choix de
formation des jeunes. Autrement dit, la

reproduction sociale en Suisse est quasi
programmée.
Malgré tout, en ce qui concerne «la
femme et la formation», il y a amplement
de quoi se réjouir, même en Suisse. Hier,
elles n'y avaient tout simplement pas
droit, sinon à des cours d'aiguilles. (Pour
la petite histoire, lorsque les portes de
certaines facultés se sont ouvertes à
elles, le poids de la tradition étant ce qu'il
est, seules des femmes venues de l'Est
où l'uni leur était encore interdite ont osé
s'inscrire.) C'est dire le chemin parcouru
en quelques décennies. Aujourd'hui, les
Suissesses étudient plus et plus
longtemps. Ce n'est pas difficile étant donné
le record initial à battre, direz-vous à juste

titre, mais il vaut tout de même la peine
de souligner cet immense bond en
avant. Elles sont même plus
nombreuses dans certaines filières dont elles
étaient carrément exclues. Comme la

médecine et le droit. (Certes, depuis
qu'elles y sont massivement représentées,

le standing lié à ces branches
semble s'être fané et les conditions de
travail et salariales avec, mais quand
même.)
Donc oui, il y a eu d'énormes progrès,
évidemment liés à des revendications,
car cette évolution ne s'est pas faite en
criant «lapin». Désormais, la loi stipule
que toute formation est ouverte aux
deux sexes. Mais en revanche, dans les

faits, la formation demeure hautement
marquée par la ségrégation. Ce qui
d'une part s'explique puisque au début
du siècle, les femmes n'avaient accès
qu'aux aiguilles. Mais ce qui est difficilement

compréhensible de l'autre part,
comme le souligne la dernière étude de
l'Office fédéral de la statistique sur les

rapports entre les sexes, c'est que
depuis 20 ans, la situation n'a pas bougé
d'un chouia. De leur propre chef, les

filles continuent à se cantonner dans

quelques secteurs «traditionnellement
féminins », entendez mal rémunérés,

peu valorisés, et pourtant dans certains

cas, indispensables (notamment le travail

auprès des personnes âgées et des

enfants), tandis que les garçons investissent

le reste. En dépit de lois en or, c'est
dire le pouvoir du conditionnement des
mentalités. Et le rythme auquel se
développe une société. »

l'émilie I décembre 2003
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